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Mortaza Behboudi au lycée
(page 2)

Mortaza Behboudi (second en partant de la gauche), journaliste franco-afghan a rencontré notre classe du lycée Colbert.
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Les élèves de 1re H2GSP
pré sentent le pre mier numéro
de Lorient Expresse. Il est le
fruit du par te na riat entre le
lycée et l'as so cia tion JDL (Jour- 
nal Des Lycées) fon dée par
Ouest-France.

Fran çoise Rossi, béné vole au
sein du JDL, les conseille et
par tage avec eux sa longue
expé rience du métier de jour- 
na liste.

Oli vier Larive, pro fes seur de
H2GSP, et Céline Guille min,
pro fes seur docu men ta liste, les
encadrent et les guident dans
ce nou veau pro jet.

Lorient Expresse est un des
moyens mis en oeuvre pour
abor der les thèmes du pro- 

gramme.
Béné fi ciant d'une pla te forme

proche d'un outil de pro fes sion- 
nels, les élèves tra vaillent en
comité de rédac tion, cherchent
et véri fient l'in for ma tion tout en
se for mant à l'écri ture jour na lis- 
tique et en appre nant à res pec- 
ter les règles déon to lo giques.

Quoi de plus natu rel, pour
com men cer, que de trai ter du
thème "S'in for mer  : un regard
cri tique sur les sources et
modes de com mu ni ca tion" ?

A la une, leur ren contre avec
le jeune jour na liste franco-
afghan Mor taza Beh boudi,
venu pré sen ter son par cours et
par ta ger son expé rience du ter- 
rain quelques jours avant de

repar tir en repor tage en Afgha- 
nis tan.

Une ren contre riche d'en sei- 
gne ment, ponc tué d'un clin
d'oeil vidéo de Maryse Bur got
de France 2, géné reu se ment
trans mis par Mor taza. Heu reux
(et fiers aussi  !) de vous pré- 
sen ter leur jour nal, les élèves
vous sou haitent une bonne lec- 
ture, d'ex cel lentes fêtes de fin
d'an née et vous donnent ren-
dez-vous pour le pro chain
numéro.

Angélique MANGENOT ,proviseure du lycée Colbert.
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Le rôle des réseaux sociaux dans un conflit
Dans des conʁits, les réseaux sociaux et internet peuvent être de puissants moyens
d'expression. Exemple avec le Printemps arabe.

Mortaza Behboudi, un parcours pour la
liberté
Avec notre classe de H2GSP au lycée Colbert de Lorient, nous avons rencontré
Mortaza Behboudi, reporter franco-afghan qui a raconté son parcours.
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Révolution du Printemps arabe via les réseaux sociaux.
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Inter net et les réseaux
sociaux sont de nou veaux
acteurs dans les conʁits quo ti- 
diens et les gens s’en servent
pour expri mer leurs opi nions et
dénon cer des sujets qui
causent des conʁits. Dans le
cas du Prin temps arabe, les
médias ont été des acteurs
impor tants et cela va per mettre
de voir quel est le rôle d'in ter net
et des réseaux sociaux dans
des conʁits.

Né en Tunisie
Le Prin temps arabe est né en

Tuni sie à la fin de 2010. C’est
un mou ve ment de contes ta tion
popu laire dans les pays du
monde arabe qui s’est rapi de- 
ment pro pagé durant le prin- 
temps de 2011 grâce aux
réseaux sociaux. Ce sont des
mani fes ta tions contre la répres- 
sion, le manque de liber tés
indi vi duelles, le chô mage, le
coût de la vie élevé et le gou- 

ver ne ment auto ri taire ins tallé au
pou voir depuis des décen nies.

 
Dans les conʁits, les réseaux

per mettent aux dif fé rentes par-
ties d'ap prendre à relier les
per sonnes et à engen drer la
dis cus sion. Mais ils sont sou- 
vent mal uti li sés et débouchent
par fois sur une mani pu la tion de
l'in for ma tion par ennui et par
inté rêt, ainsi q'un manque de
cré di bi lité.

Le rôle des photos
Les réseaux sociaux favo- 

risent tou te fois une cir cu la tion
plus ʁuide et rapide des infor- 
ma tions, ce qui per met d’at ti rer
l’at ten tion des médias tra di tion- 
nels. De plus, les pho tos jouent
un grand rôle dans les mani fes-
ta tions via les réseaux car elles
ne reʁètent que la réa lité alors
que les témoi gnages peuvent
être erro nés. Les jour na listes
sont sou vent arrê tés pour avoir

pris des pho tos car elles sont
les preuves les plus tan gibles
pour prou ver les faits. Pour finir,
cer tains jour na listes affirment
que « la paix a besoin de pho- 
tos » et que les pho to gra phies
prises ne servent qu'à mon trer
la guerre, et qu'on n'y voit
jamais la paix car c'est le côté
dra ma tique des pho tos de
guerre qui attirent les rédac- 
teurs, à l'in verse des pho tos
paci fiques. Les réseaux

sociaux per mettent donc de
mobi li ser, d'in for mer en tou- 
chant un large audi toire, et en
inci tant à réagir face aux pro- 
blèmes mon diaux.

Lyson GUILLAMET et LunaPEREZ.

Notre classe a rencontré le journaliste franco-afghan Mortaza Behboudi
grâce à l'association Rhizomes (second en partant de la gauche).
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Né en Afghanistan, Mortaza
et ses parents issus d'une
minorité victime de
discriminations, ont quitté leur
pays pour l'Iran après l'arrivée
des Talibans en 1996, puis est
retourné dans son pays natal à
l'âge de quinze ans. Menacé
de mort pour avoir pris des
photos, il est arrivé en France
en mai 2015 et a vécu dans la
rue pendant deux mois. Son
souhait était juste de pouvoir
raconter son histoire.

« Je mangeais aux  Restos du Coeur »
Il y a rencontré Christelle, qui

l'a redirigé vers la Maison des
journalistes. En effet, l a
structure accompagne et
accueille des professionnels
des médias exilés en France. Il
a appris le français en

seulement huit mois puis a
obtenu le statut de réfugié
politique et repris son métier de
reporter. Sa naturalisation
française l'a vraiment rendu
heureux.

« De nombreux reportagespersonnels »
Un qui fait sur face, celui du

camp de réfu giés de Moria, en
mars 2020 pour  lequel il s'est
infil tré en se fai sant pas ser pour
un réfu gié, avec son télé phone
comme seul outil de tra vail.  Il a
donc inter viewé des réfu giés
pour faire connaître leur his toire
et leurs condi tions de vie. De
retour en France, il poste son
repor tage sur Twit ter et rem- 
porte énor mé ment de vues. Par
la suite, la chaîne Arte contacte
alors Mor taza et dif fuse son
repor tage. Mor taza a évo qué

les pro blèmes de cen sure en
Afgha nis tan et en Iran, les
menaces de mort et de repré- 
sailles qu'il a pu rece voir. Il se
sou vient :
« Etant un pas sionné de photo,
j'ai reçu des menaces de l'au to- 
rité ira nienne » 
Les Tali bans ont un rôle très

pré sent dans la cen sure  : ils
contrôlent un groupe What sApp
de plus de 80 jour na listes à qui
ils indiquent ce qu'ils doivent
dire ou ne pas dire.

Ma thilde FURETet Maëlle PALLAY.

https://www.google.com/search?q=printemps+arabe+et+r%C3%A9seaux+sociaux&tbm=isch&ved=2ahUKEwjfvser17P0AhUI0uAKHesPABIQ2-cCegQIABAA&oq=printemps+arabe+et+r%C3%A9seaux+sociaux&gs_lcp=CgNpbWcQA1CnB1iYIWDBKWgAcAB4AIABU4gBigaSAQIxMpgBAKABAaoBC2d3cy13aXotaW1nwAEB&sclient=img&ei=BpifYd-jAYikgwfrn4CQAQ&bih=733&biw=1267&client=firefox-b-e&hl=fr#imgrc=qDXh170FJFrRvM
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Reporter de guerre au Vietnam, entre
information et propagande
Au cours de la guerre du Vietnam, les reporters et photographes
de guerre ont changé la vision du grand public.

L'agence Havas
L’agence Havas a été créée

par Charles-Louis Havas (1783-
1858) en 1835 après son
voyage en Europe pour recru ter
des cor res pon dants. Plus
ancienne agence au monde,
elle a son siège à Paris mais a
été scin dée en deux branches
en 1940 sous le régime de
Vichy (publi cité Havas et l'OFI).
Son acti vité est de tra duire et
impor ter les der nières infor ma- 
tions pour les jour naux. Asso- 
ciée avec Wolf et Reu ter, elle a
pour objec tif d’étendre et
exploi ter tous les ser vices télé- 
gra phiques pour pré ve nir les
ten ta tives de concur rence et
accroître les ser vices selon les
besoins du public. Le suc cès
de l'agence est en par tie dû à
l'es sor de la publi cité, soli de- 
ment  éta bli par les fils et héri- 
tiers de Havas, Charles-
Guillaume et Auguste jus qu'en
1945.

Malo JESTIN et Jérémie JOAO.

Mille Collines, la haine sur les ondes
En 1994 a lieu le génocide des Tutsi, une des ethnies
rwandaises. La radio Mille Collines a eu un impact déterminant
sur le massacre.

L'agence France
Presse

Créée en 1835 par
Charles-Louis Havas,
l'agence porte d'abord le
nom de son créa teur. Son
objec tif : col lec ter, regrou per,
dif fu ser une infor ma tion
neutre et fiable. Pen dant
l'oc cu pa tion alle mande,
l'agence est sépa rée en
deux sec teurs  : le sec teur
publi cité  et le sec teur  natio- 
na lisé OFI (Office Fran çais
d'In for ma tion). A la Libé ra- 
tion, l'État contrôle l'in for ma- 
tion. Huit  anciens jour na listes
résis tants d'Ha vas fondent
alors l'AFP (Agence France
Presse).

L'AFP devient un enjeu du
pou voir poli tique. Implan tée
dans 151 pays, l'AFP
emploie 2 400 col la bo ra teurs
dont 1 700 jour na listes. Elle
fait ainsi par tie des trois
agences de presse mon- 
diales se par ta geant le
mono pole de l'in for ma tion
avec Reu ters et   Uni ted Press
Inter na tio nal.

Juliette GARRIGUE et Garance  HOLOWENKO.
Lorient Expresse n°1 - Décembre 2021 - page 3

Nick Ut photographie la petite Kim Phuc après un bombardement au
napalm, juin 1972.
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La guerre du Viet nam (1960-
1973) est un conʁit qui oppose
le nord Viet nam, la Répu blique
démo cra tique du Viet nam, sou- 
tenu par l'URSS et la Chine et
le sud Viet nam, Répu blique du
Viet nam, sou tenu par les Etats-
Unis, dans le contexte de la
Guerre froide. Les médias
jouent un rôle très impor tant
durant toute la durée du conʁit.

La presse est uti li sée comme
moyen de pro pa gande. Les
jour naux amé ri cains affichent
des sol dats vic to rieux. Lors de
son appa ri tion à la télé vi sion le
30 avril 1970, le pré sident
Richard Nixon défend les bom- 
bar de ments même s'il sait
qu'ils sont inutiles. Mal gré tout,
cer tains jour naux parlent de la
vérité des com bats. Le pho to- 
jour na liste amé ri cano-viet na- 
mien Nick Ut  publie dans les
médias amé ri cains la photo
deve nue tris te ment célèbre
d'une petite fille nue, brû lée au

napalm et qui hurle de dou leur.
L'opi nion publique amé ri caine
découvre alors une tout autre
réa lité.

Le cours de la guerre en sera

changé.

Jean MARSAUDONet Jules ORLANDO.

Radio Mille Collines a encouragé
le génocide au Rwanda.

DR

L'Etat rwan dais a refusé de
réin té grer les exi lés Tutsi, ce
qui a déclen ché la guerre civile
de 1990 à 1993. Du 7 avril au
17 juillet 1994, est per pé tré le
géno cide des Tutsi par les
extré mistes Hutu suite à l'as- 
sas si nat du pré sident le 6 avril.

Radio Mille Collines
 
Les pre mières réunions pré- 

pa ra toires à la radio Mille Col- 
lines, réunis sant des proches
du pré sident Habya ri mana, ont
lieu en juillet 1992. Ils créent la
RTLM en avril 1993. Elle est
diri gée par Fer di nand Nahi- 
mana. La radio est alors le
média le plus puis sant au
Rwanda. Cette sta tion publique
tombe aux mains des extrê- 
mistes hutu, son but est de dif- 
fu ser l'idéo lo gie du "Hutu
Power". Mille Col lines joue un
rôle essen tiel dans ce mas- 

sacre, en l'en cou ra geant timi- 
de ment d'abord, puis de façon
tota le ment assu mée. Son suc- 
cès repose sur la dif fu sion de
musiques zaï roises, rum bas
entraî nantes et cha lou pées, et
de groupes rwan dais aux
textes   hai neux.

Dans la "bonne humeur" 
Afin d'en cou ra ger les tue ries

dans la "bonne humeur", les
ani ma teurs rient, fument et
boivent de la bière afin de
diver tir pour mieux exter mi ner
les Tutsi. Valé rie Beme riki, une
jour na liste de radio Mille Col- 
lines témoigne  : «  Notre rôle
était d'in di quer les endroits où
ils se trou vaient pour que les
mili ciens les retrouvent et les
tuent. » En effet, ils divul guaient
le nom des per sonnes à
abattre, offraient des primes en
échange de cadavres et exhor- 
taient les mili ciens à mas sa crer.

Près d'un mil lion d'entre eux ont
été tués entre avril et juillet
1994. Le géno cide a pris fin le
4 juillet 1994, mais la radio a
conti nué d'émettre via des
équi pe ments mobiles jus qu'au
31 juillet 1994.

 
 

Maéline BOUDARDet Margaux GALLAIS
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Au coeur du métier de journaliste à Ouest-
France
Nous avons assisté à une conférence de rédaction avec quatre journalistes de Ouest-
France à Lorient, afin d'en apprendre plus sur leur métier.

Ouest-France, un journal né à la Libération
Ouest-France est le premier quotidien français payant depuis 1975
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Les quatre journalistes au coeur de cette rencontre.
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Nous avons donc ren con tré
quatre jour na listes au coeur
des locaux lorien tais du jour nal
Ouest-France autour d'une
confé rence de rédac tion, une
réunion tenue chaque matin, où
les jour na listes  se répar tissent
les sujets d'ar ticles à pro duire
au cours des pro chains jours.
En effet, cha cun s'oc cupe d'un
sec teur  : Del phine, le sec teur
éco no mique de la ville de
Lorient, Cathe rine celui de la
santé et de la com mune de
Ploe meur, Maxime repor ter
d'édi tion dans le sec teur d'Hen- 
ne bont et enfin, Loïc, adjoint à
la cheffe de rédac tion.

Ils ont pour mis sion de pro-
duire, chaque jour, des articles
ou repor tages qui se trou ve ront
dans le jour nal du len de main.
Ainsi, en début et en fin de jour- 
née, ils contactent la police, les
pom piers, pour réa li ser ce

qu'ils appellent «  la tour née  »,
qui leur per met de se tenir au
cou rant des der niers faits-
divers. Les jour na listes tra- 
vaillent tou jours plu sieurs

articles, ou plu sieurs sujets en
même temps, en cas d'ur- 
gence. Ce genre d'in for ma tion
quo ti dienne attire les lec teurs. Il
per met de se tenir au cou rant

des évè ne ments du pays de
Lorient.

Le journal Ouest-France est
divisé en plusieurs parties,
selon l'importance des sujets  :
c'est un journal local, régional,
national et international.  Il se
présente sous la fome papier,
et sous la forme numérique, site
Internet et réseaux sociaux. En
effet, il existe à Rennes, ce que
les journalistes appellent «   un
desk  » qui pilote le site d'info
en ligne, consultable sur
tablette et smartphone. La
presse numérique a une
audience plus importante que
la presse p apier. 

Maëlle PALLAY et MathildeFURET.

Couverture d'article Ouest-France.
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Ouest-France, ancien ne ment
Ouest-Eclair, est édité à Rennes
depuis le 7 août 1944. C'est un
quo ti dien fran çais régio nal dif- 
fusé dans l’ouest de la France.
Le jour nal appar tient depuis
1990 à l’as so cia tion pour le
sou tien des prin cipes de la
Démo cra tie Huma niste voulu
par Fran çois-Régis Hutin,
ancien pré sident du direc toire
du quo ti dien.

Depuis 1944, le jour nal
Ouest-France dif fuse l’in for ma- 
tion par édi tion papier dans
trois régions  : la Bre tagne, la
Nor man die et les Pays de Loire.
Cela repré sente 49 édi tions dis-
tri buées dans 14 dépar te ments.
En 2020, plus de 637 463 jour- 
naux ont été dis tri bués.

Pre mier quo ti dien fran cais
payant depuis 1975, le jour nal
informe les Fran çais sur les
actua li tés com mu nales, dépar- 
te men tales, régio nales, natio-
nales et inter na tio nales.

Ouest-France  aborde dif fé-
rents thèmes d'ac tua lité et de
société comme les conʁits, l'en- 

vi ron ne ment, le sport. Sou vent
une ren contre conclut le jour-
nal. Dans toutes les régions de
France mais éga le ment dans
les régions d'outre-mer et à
l'étran ger des jour na listes tra- 
vaillent avec Ouest-France sur
les actua li tés.

Cer tains jour na listes peuvent
prendre posi tion sur des sujets.
Cepen dant une charte a été
édi tée par le jour nal en 1990
rap pe lant les valeurs huma- 
nistes de l'asso cia tion et men- 
tionne des règles que doivent
res pec ter les jour na listes du
Ouest-France  : «  Dire sans
nuire, mon trer sans cho quer,
témoi gner sans juger, dénon cer
sans condam ner. »

Ouest-France à l'heure dunumérique
C'est en 2012 que Ouest-

France met en place un jour nal
en ligne, deve nant ainsi le
deuxième de France. Celui-ci
informe les Fran çais, tout
comme le jour nal papier.

Ouest-France uti lise un autre
moyen pour infor mer  : les
réseaux sociaux avec Twit ter,
Ins ta gram et Face book.

Comme l'ex plique Loup Las- 
si nat-Fou bert, res pon sable de
la Social Room de Ouest-
France  : «  Pro mou voir les
conte nus Ouest-France sur
Face book, sur Twit ter, Ins ta-
gram, Lin ke dIn, c’est appor ter
à nos com mu nau tés des infor- 

ma tions de qua lité, véri fiées,
dans un monde par ailleurs
confronté à la pro li fé ra tion de la
dés in for ma tion. »

Ce jour nal joue une place
impor tante dans l'in for ma tion
des Fran çais et conti nue avec
la nou velle géné ra tion. 

Malo MARTIN et JulietteGARRIGUE.
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L'Affaire Dreyfus : le rôle de la presse
Sous la IIIe République, la presse a joué un rôle important. Elle a pris parti dans l'affaire
Dreyfus, ce qui a contribué à diviser les Français.
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Le Cri de Paris, 23 janvier 1898.

DR

J'accuse d'Émile Zola,13 janvier 1898.

DR

La presse est très inʁuente à
la fin du XIXe siècle. L'af faire
Drey fus en témoigne. Ce capi-
taine, poly tech ni cien de confes- 
sion juive et alsa cien de l'ar mée
fran çaise est accusé de haute
tra hi son, condamné au bagne à
per pé tuité et déporté à l'île du
Diable. Sa famille par vien dra à
atti rer l'at ten tion sur cer taines
inco hé rences. Emile Zola,
grâce à sa lettre J'ac cuse
adres sée au pré sident Félix
Faure et publiée dans le jour nal
L'Au rore, a ras sem blé beau- 
coup d'in tel lec tuels autour de
Drey fus. L'am pleur du mou ve-
ment drey fu sard a per mis la
révi sion du pro cès : Drey fus est
convo qué au conseil de guerre
où il écope de dix ans de
déten tion. Il est ensuite grâ cié
par le Pré sident et enfin, inno- 
centé durant son ren voi devant
la Cour de Cas sa tion en 1906.
Durant l'af faire Drey fus l'opi nion
publique n'a cessé de vaciller
jus qu'à se divi ser en deux par- 
tis bien dis tincts  : les drey fu- 
sards et les anti drey fu sards.
Les deux camps avaient leurs

propres carac té ris tiques, les
anti drey fu sard étaitent natio na- 
listes et anti sé mites, il y a eu
des émeutes anti sé mites dans
plus de vingt villes fran çaises.

Division des Français
Les drey fu sards sont

appuyés par le jour nal de
Sébas tien Faure. L'édi tion du
dimanche 14 décembre 1899
les incite à mani fes ter en faveur
de Drey fus et contre les
émeutes anti sé mites. Cha cun
avait sa propre presse d'opi- 
nion  : La Libre parole pour les
anti drey fu sards et Le Gre lot
pour les drey fu sards. Ces jour- 
naux gagnaient en audience en
publiant des articles avec une
opi nion tran chée sur l'af faire, ce
qui a contri bué à la divi sion des
Fran çais.   Chaque jour na liste
en publiant ses articles pense
incar ner l'opi nion de son
public. Cela dope les ventes.
Pour le jour na liste, un achat de
son jour nal est tra duit par une
appro ba tion du contenu de ce
der nier.

Par le biais de l'af faire Drey- 
fus, l'opi nion publique a pu
démon trer son pou voir car la
France est una ni me ment contre
lui. La Répu blique prô nera la
rai son d'Etat qu'elle esti mera
supé rieure aux rai sons indi vi- 
duelles. Emile Zola était
convaincu que l'af faire Drey fus
n'était qu'une erreur judi ciaire
dans laquelle les fau tifs
n'avaient pas su se dénon cer. Il
ira jus qu'à confron ter les
articles 30 et 31 contre la dif fa-
ma tion. Le 23 février 1898,
Emile Zola est condamné à un
an de pri son et 3 000 francs
d'amende pour dif fa ma tion
après la publi ca tion de sa lettre
le 13 jan vier.

300 000 exemplaires
L'édition de L'Aurore qui
publie ce texte explose le
record de vente de journaux
avec une estimation entre
200 000 à 300 000 exemplaires,
contrairement à la vente
moyenne de l'époque qui
tourne autour des 30  000
exemplaires.  Les journaux,

sans même connaître
l'intégralité de l'affaire,
émettaient un avis contre
Dreyfus comme par exemple Le
Petit Journal publié le 13 janvier
1895 où l'ont voit sur une
illustration Dreyfus se faisant
dégrader par son supérieur
hiérarchique avec le terme fort
"traître" sous cette illustration.
Ces opinions menant à une
France quasiment unaninement
antidreyfsuarde. Les quelques
personnes qui soutenaient
Alfred Dreyfus apparaissaient
comme des "Juifs"
collaborationnistes tel que Zola
dans le journal Pssst...! Cette
caricature contre Dreyfus et
contre les dreyfusards mènera
à des révoltes antisémites dans
toute la France de la IIIe
République.

Arsène LAMYet Julian DABZAT.

https://www.google.com/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Fwww.flickr.com%2Fphotos%2Fdalbera%2F31728085161&psig=AOvVaw0FyZvokdzTg2rze45IHSGp&ust=1637935491621000&source=images&cd=vfe&ved=0CAgQjRxqFwoTCKCDhavXs_QCFQAAAAAdAAAAABAE
https://www.google.com/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Fsnl.no%2F%25C3%2589mile_Zola&psig=AOvVaw3bQbcic3Uey0hGuDxKddex&ust=1637934894210000&source=images&cd=vfe&ved=0CAgQjRxqFwoTCLjBrY7Vs_QCFQAAAAAdAAAAABAE
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Le labo ra toire a été

condamné à ver ser 2,7 mil lions
d’eu ros d’amende et 180 mil- 
lions d’eu ros d’in dem ni tés aux
par ties civiles du pro cès.

Les quelles demeurent insa tis- 
faites de ce juge ment. Irène
Fra chon a par tagé un avis
mitigé «  Cette condam na tion
est une immense satis fac tion et
un très grand sou la ge ment. Les
vic times savent aujour d’hui que
ce qu’on leur a fait est illé gal,
que c’est un crime. Mais là où il
y a une frus tra tion c’est que la
puni tion n’est pas à la hau teur
de la gra vité extrême de ce
délit.  » Par son enga ge ment,
Irène Fra chon a per mis de sou- 
te nir, voire de sau ver des
hommes et des femmes, qui se
sen taient seuls dans leur com- 
bat, face à un mas to donte de
l'in dus trie pha ma ceu tique.

Ainsi grâce à Inter net et aux
médias, les infor ma tions ont pu
se répandre extrê me ment rapi- 
de ment dans le monde entier et
prendre de l'am pleur.

Marine GEIGER Colline BRUEL.

Les lanceurs d'alerte à l'heure d'internet
Exemples avec Edward Snowden et Irène Frachon.
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Edward Snowden.

dr

Irène Frachon.

dr

Un lan ceur d'alerte est toute
per sonne, groupe ou ins ti tu tion
qui, ayant connais sance d'un
dan ger, va aver tir la popu la tion
et prendre des dis po si tions
pour stop per le pro ces sus.

À la dif fé rence du traî tre, le
lan ceur d'alerte est animé de
bonnes inten tions, agis sant
pour ce qu'il estime être le bien
com mun. Il encourt de nom- 
breux risques, qui peuvent aller
jus qu'au licen cie ment, en pas- 
sant par les atteintes à la santé
finan cière ou phy sique, la tran- 
quillité de son couple ou de sa
famille. Voire pire encore.
Cepen dant d' après Trans pa- 
rency Inter na tio nal France,
envi ron soixante pays dis- 
posent d'une légis la tion cou- 
vrant les lan ceurs d’alerte dont
sept sont équi pés de dis po si tifs
solides.

Edward Snowden
E dward Snow den est un

ancien membre de la CIA et
NSA qui a dénoncé, en mai
2013, le pro gramme de sur- 
veillance de masse par les USA
et le Royaume-Uni, à tra vers la
NSA et CIA qui accé daient aux
mes sages, mails, appels télé- 
pho niques. Ils uti li saient aussi
cer tains pro grammes pou vant
acti ver les camé ras des appa- 
reils élec tro niques, même
éteints.

Ce fonc tion ne ment est illé gal
car ils ne sont nor ma le ment
auto ri sés à espion ner quel- 
qu'un que lors qu'il est soup- 
çonné par la jus tice et qu'ils ont
obtenu un man dat émis par
une Cour secrète.

Or, dans ce cas, la NSA
accé dait aux don nées de n'im- 
porte qui dans le monde sans

aucun man dat. De plus, mal gré
les dis cours pro non cés par le
pré sident Obama qui décla rait
que la popu la tion amé ri caine
n'était pas espion née, Snow- 
den a décou vert que les don- 
nées étaient deux fois plus uti li- 
sées que celles de la popu la- 
tion russe.

Ayant réussi à extraire des
don nées clas sées top secret
de la NSA, il a contacté un jour- 
na liste de The Guar dian, Glenn
Green wald, un autre du
Washing ton Post, Bar ton Gell- 
man ainsi qu'une docu men ta- 
riste Laura Poi tras. Il les a ren- 
con trés à Hong Kong en mai
2013 et leur a trans mis toutes
les infor ma tions.

À ce jour, on estime que le
nombre de docu ments concer- 
nés par la fuite s’élève à 1,7
mil lion, ce qui en fait la plus
impor tante fuite de don nées
connue de l’his toire de la Com- 
mu nauté du ren sei gne ment
amé ri cain.

Le 5 juin 2013 et les jours qui
sui virent, Green wald a petit à
petit dévoilé les pro grammes
de sur veillance de masse et les
détails dans The Guar dian et le
Washing ton Post, qui ont rapi- 
de ment été relayés par les
médias du monde entier.

Irène Frachon
Irène Fra chon est une pneu- 

mo logue fran çaise qui obtient
son diplôme en 1988. Elle se
spé cia lise ensuite en pneu mo- 
lo gie en 1990. Elle tra vaille
aujour d'hui au Centre Hos pi ta- 
lier Uni ver si taire de Brest.

Elle a joué un rôle déci sif
dans l'a ffaire du Média tor (ou
ben ʁuo rex), médi ca ment uti lisé
comme coupe-faim dans le trai- 
te ment du dia bète et pour
perdre du poids, lar ge ment
com mer cia lisé en France par
les labo ra toires Ser vier en 1976
et qui aurait pro vo qué selon
une exper tise judi ciaire 1 800
décès jus qu'à son retrait en
2009.

Dès 2007, Irène Fra chon
constate une toxi cité grave du
médi ca ment avec des atteintes
des valves du cœur chez les
patients qui ont été trai tés par
le Média tor.

Pré cé dem ment aver tie de
pro blèmes simi laires avec un
médi ca ment conte nant une
molé cule de la mê me famille,
elle entame alors un com bat
contre les labo ra toires Ser vier

et alerte l'Agence Natio nale de
Sécu rité du Médi ca ment. La
vente du Média tor sera défi ni ti- 
ve ment stop pée en 2009.

Un an plus tard elle publie
son livre «  Média tor 150 mg  :
com bien de morts  ?  » qui
dénonce au grand jour son
com bat. Il entraîne d'ailleurs un
pro cès par les labo ra toires Ser- 
vier qui estiment cette men tion
«  accu sa toire grave, inexacte
et déni grante  ». Il est aban- 
donné par la Cour d'ap pel de
Rennes le 11 octobre 2011,
Irène Fra chon se voit décer ner
le prix «  éthique  » caté go- 
rie lan ceur d'alerte citoyen ».

E lle réus sit à mettre en sus- 
pens la dis tinc tion au grade de
com man deur de la Légion
d'hon neur d'Henri Nal let qui
était conseiller spé cial et per- 
son nel de Jacques Ser vier à
l'époque où l'at ti tude des labo- 
ra toires était la plus cri ti quable.

10 ans de lutte
En mars 2021, après dix ans

de lutte, l’his toire se ter mine
puisque le juge ment du pro cès
du Média tor est pro noncé. Les
labo ra toires Ser vier sont
condam nés pour «  trom pe rie
aggra vée  » et «  homi cides et
bles sures invo lon taires » par le
tri bu nal cor rec tion nel de Paris.
Celui-ci consi dère que l’en tre- 
prise avait connais sance des
risques que pré sen tait le médi- 
ca ment.
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Fake news et désinformation

17 octobre 1961 : deux médias se
contredisent
Deux journaux et deux interprétations.

Vincent Bolloré, un
magnat de la presse

Vincent Bol loré est un homme
d’af faire bre ton, de Quim per,
classé 11e for tune mon diale en
2021 et qui pos sède un véri- 
table empire média tique. La
télé vi sion avec Canal + ou la
chaîne d'info CNews, le
cinéma, la presse avec Télé-
Loi sirs, Voici, Femme
actuelle..., l'édi tion, la musique,
les jeux vidéo, et enfin la radio
avec Europe 1, RFM et Vir gin
Radio.

En 2015, le Conseil supé rieur
de l’au dio vi suel (le gen darme
de l’au dio vi suel) s’in quiète d’
une telle concen tra tion des
médias. Pour assu rer l'in dé pen- 
dance édi to riale au sein de la
chaîne cryp tée, un comité
d'éthique  est créé pour
«  garan tir, sous le contrôle du
CSA, l'in dé pen dance édi to riale
comme celle de l'in for ma tion  »
pré cise un com mu ni qué du
CSA.

Selon les infor ma tions du
Monde du 24 novembre 2021,
Le Figaro, pro priété du groupe
Das sault, le plus ancien quo ti- 
dien fran çais «  aiguise les
appé tits de Vincent Bol loré ».

Jean MARSAUDON et JulesORLANDO.

Censure et liberté d’expression
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De plus en plus de per-
sonnes recueillent des infor ma- 
tions en ligne et les par tagent
sur des pla te formes (Face book,
Twit ter ou You tube).

Les fake news, terme anglais
signi fiant fausse infor ma tion,
tentent d'at ti rer l'at ten tion ou
inʁuen cer l'opi nion. Les algo- 
rithmes des médias sociaux
n'ar rivent pas à les contrer.

Difficile à contrôler
Cette dés in for ma tion a  des

moti va tions per son nelles, poli-
tiques ou éco no miques.

Cepen dant, la dif fu sion d'in- 
for ma tions inven tées pour
orien ter l'opi nion sociale sur un
cer tain sujet n'est en aucun cas
une nou velle  stra té gie  : les
titres pal pi tants ou les articles
qui répandent des men songes
et de la pro po gande à des fins
poli tiques sont uti li sés depuis
l'exis tence de la presse écrite,
ces fake news sont deve nues
un phé no mène en ligne dif fi cile
à contrô ler.

Un exemple de fake news
parmi tant d'autres  : boire de
l'al cool pro té ge rait soi-disant

contre le covid-19. Cette affir-
ma tion s'est tel le ment répan due
que plu sieurs acci dents graves
ont été rap por tés dans le
monde, mais c'est évi dem ment
faux. Rap pe lons-le, le coro na vi-
rus est une mala die res pi ra toire
et l'al cool ne le "tue" pas.

 Donc les fake news par ti- 
cipent à la dés in for ma tion à
cause de leur niveau de visi bi- 
lité et de leur dif fu sion très
rapide. Les réseaux sociaux
per mettent une dés in for ma tion
rapide et conti nue, ce qui réduit
l'in ʁuence de la presse tra di- 
tion nelle. Parmi ces infor ma- 
tions dis po nibles, selon une
étude du MIT publiée dans la
revue Science, une fake news a
70  % de chance sup plé men- 
taire par rap port à une infor ma- 
tion réelle d'être repar ta gée.
C'est un véri table enjeu pour
notre liberté d'in for ma tion.

Mailys CHANOIRet Lola LE BOULCH.

Une du Figaro.

Le
 F

ig
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o

Une de L'Humanité.

L'
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m
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ité

Les  mas sacres qui se sont
dérou lés à Paris dans la nuit du
17 octobre 1961  en sont un
par fait exemple.

Tout d’abord, qu’est-ce que
l’évè ne ment du 17 octobre
1961  ? C'est une répres sion
meur trière cau sée par la police
à la suite d’une mani fes ta tion
d’Al gé riens orga ni sée à Paris
par la fédé ra tion de France du
Front Natio nal de Libé ra tion.
Elle consti tue un boy cott du
couvre-feu mis en place par le
gou ver ne ment fran çais et Mau- 
rice Papon, à ce moment pré fet
de police de Paris. Les Algé- 
riens sont convo qués par le
FLN à 20 h 30 heure offi cielle
du couvre-feu, pour cir cu ler

paci fi que ment sachant que tout
port d’arme, quelle qu'elle soit,
est pro hibé. Cet évè ne ment est
aujour d’hui vu comme un mas- 
sacre car la police a eu l'au to ri- 
sa tion de tirer sur les mani fes- 
tants et cer tains poli ciers ont
poussé des mani fes tants dans
la Seine.

« 200 à 300 morts »
Cette mani fes ta tion et la

guerre d’Al gé rie créent des
conʁits, aussi bien humai ne- 
ment que média ti que ment entre
les presses de droite et celles
de gauche. Celles de droite
sou tiennent le gou ver ne ment et
par tagent les vues de l’Etat,
tan dis que celles de gauche
sou haitent réta blir ce qui lui
paraît être les faits réels. L e
gou ver ne ment va les cen su rer
à plu sieurs reprises. Le quo ti- 
dien com mu niste L’Hu ma nité
dénonce et condamne les évè- 
ne ments qui se sont dérou lés la
veille et donne des chiffres

com plè te ment dif fé rents des
jour naux de droite. L'Hu ma nité
titre sur 200 à 300 morts, soit
un chiffre 100 fois supé rieur à
celui cité par Le Figaro.

 
La Une du Figaro publiée le

len de main ne parle que très
peu de la nuit du 17 ou
n'évoque que la ver sion don- 
née par le Gou ver ne ment.

Le  jour nal retire son sou tien à
la police et dénonce les scènes
de vio lence à froid.

Tristan CHARVINet Thibault CATALOGNE.

« La cen sure est la limi ta tion
arbi traire [...] de la liberté d'ex-
pres sion de cha cun  » nous
disent les his to riens.

A la Révo lu tion fran çaise, la
cen sure royale est sup pri mée.
La Décla ra tion des Droits de
l'Homme et du Citoyen du 26
août 1789 pro clame que «  nul
ne doit être inquiété pour ses
opi nions... », (article 10) et que
«  la libre com mu ni ca tion des
pen sées et des opi nions est un
des droits les plus pré cieux de
l'Homme. Tout citoyen peut
donc par ler, écrire et impri mer
libre ment, sauf à répondre de
l'abus de cette liberté dans les
cas déter mi nés par la loi.  »
(article 11).

Les réseaux sociaux (Face- 
book, Ins ta gram) sup priment
«  tout contenu qui com porte
des dis cours hai neux  ». C’est
une cen sure éthique. Mais les
réseaux sociaux ont-ils la légi ti-
mité à cen su rer leur uti li sa teur
sans pas ser par la jus tice ?

Aujour d’hui, si la cen sure a
dis paru en Europe, Repor ters
Sans Fron tières constate que
«  sur tous les conti nents, les
régimes auto ri taires tentent

d’éta blir ou ren for cer leur
contrôle sur les médias natio-
naux, et aggra ver la cen sure
d’État »

En Chine, «  la police de la
Toile  » veille. «  Une armée de
cen seurs » uti lise les nou velles
tech no lo gies pour exer cer un
contrôle sur l’in for ma tion, allant
de la fer me ture de sites au blo- 
cage d’ac cès à des adresses
IP, en pas sant par le fil trage de
pages web et le ver rouillage de
mots-clés sur les réseaux. La
cen sure d’État est lar ge ment
uti li sée pour faire taire les cri- 
tiques après l’ap pa ri tion de la
Covid-19. 

 Dès 2012, la Rus sie fait
adop ter une nou velle loi contro-
ver sée sur la cen sure sur Inter- 
net, qui per met de black-lis ter
des sites qui ont un contenu
« non-auto risé pour la Rus sie »
ou extré miste selon l’avis de
gou ver ne ment russe.

Les régimes auto ri taires ren- 
forcent bien la cen sure d’État
pour faire taire les oppo si tions.

Shana LOMBARDI et LoïciaCORLAY.

https://www.sortiraparis.com/images/80/77153/691702-figaro-18-octobre-1961.jpg
https://www.humanite.fr/sites/default/files/styles/amp_metadata_content_image_min_696px_wide/public/legacy/18-10-61.jpg?itok=ErNF2sWC
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Les réseaux sociaux : une nouvelle manière
de défendre une cause
Les scandales diffusés par les réseaux sociaux, Black Lives Matter, #Metoo. Comment
ces mouvements réinventent les droits civiques à l'heure actuelle ?

Les attentats de 2015 face aux théories du
complot
Les réseaux sociaux ont fait circuler de fausses informations, que ce soit sur la mort du
policier Ahmed Merabet ou la couleur de la voiture des frères Kouachi.
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Mort de George Floyd : Les
manifestations anti-racistes se
multiplient à travers le monde.

DR

Ces der nières années, des
mou ve ments sociaux sont
appa rus pour la défense des
droits civiques. "Black Lives
Mat ter" et "#Metoo" dif fusent
des mes sages dans le monde
entier.

Black Lives Matter
Black Lives Mat ter, "Les vies

noires comptent" est un mou ve- 
ment poli tique né en 2013 aux
Etats-Unis dans la com mu nauté
afro-amé ri caine mili tant contre
le racisme envers les Noirs. Ses
membres se mobi lisent contre
les atteintes mor telles de per-
sonnes noires par des poli ciers
blancs. Ils dénoncent le pro fi- 
lage racial, la vio lence poli cière
ainsi que l'in éga lité raciale
dans le sys tème de jus tice cri- 
mi nelle des Etats-Unis.

En effet, en 2020, une nou-

velle atteinte mor telle sur un
homme noir par un poli cier
blanc s'est pro duite à Min nea- 
po lis. George Floyd, un citoyen
a été tué par un poli cier blanc
sur la place publique. Les
images de son arres ta tion et la

nou velle de sa mort ont
entraîné une vague de pro tes ta-
tion par tout dans le monde
pour défendre George Floyd  et
ses droits. Black Lives Mat ter a
donné un nou veau soufʁe à la
défense des droits civiques aux
Etats-Unis.

#Metoo 
#Metoo, est un mou ve ment

social qui encou rage les vic- 
times d'agres sions sexuelles ou
de viol à libé rer leur parole. 

Bien que le mou ve ment soit
mon dial, il existe des variants
locaux selon les langues et la
culture. Il est dési gné par
d'autres noms sui vant le pays,
tels que #Moi aussi au Qué bec
et par fois avec une nou velle
expres sion comme #Balance
ton porc, créé en France deux
jours avant le mou ve ment

#Metoo en 2017.
Récem ment une enquête

s'est ouverte sur la dis pa ri tion
de la ten nis wo man chi noise
Peng Shuai qui venait d'ac cu- 
ser l'ex-res pon sable du Parti
com mu niste Zhang Gaoli
d'agres sion sexuelle.

Des reven di ca tions #Metoo
sont alors appa rues sur les
réseaux sociaux. Elles se sont
tra duites par des mou ve ments
pla né taires grâce à la force et à
la déter mi na tion des citoyens.
Cela a per mis de poser le
débat en ren for çant la liberté
d'ex pres sion et de faire avan-
cer les choses.

Anna LE BECHENNECet Lilou LE NADANT

Une du journal Charlie Hebdo sur
les attentats de janvier 2015.

DR

Les théo ries du com plot sont
des récits consis tant à faire
croire qu'un évè ne ment a été
mani gancé par un groupe
secret.

Quelques célèbres théo ries
du com plot  :  per sonne n'a
jamais mar ché sur la Lune, le
monde est gou verné par des
rep ti liens...

 Mais nous abor de rons un fait
qui a sus cité beau coup de spé- 
cu la tions sur la toile : les atten- 
tats de jan vier 2015.

Entre le 7 et 9 jan vier 2015, le
jour nal Char lie Hebdo est vic- 
time d'une série d'at taques ter- 
ro ristes visant plus pré ci sé ment
les col la bo ra teurs pré sents sur
place. Dix-sept per sonnes ont
été tuées. Ces atten tats seront
reven di qués plus tard par Al-
Qaïda et l'Etat Isla mique. De  ce
tra gique évè ne ment, naissent
alors toutes sortes de théo ries

pour en expli quer les cir cons-
tances.

Le sang a coulé 
Très vite, l'af fir ma tion d'un

inter naute sur le célèbre réseau
social Twit ter secoue la toile.
Selon lui, Ahmed Mera bet, le
poli cier ayant reçu une balle
lors de l'at taque des frères
Koua chi, n'au rait pas été tué
par l'un des frères Koua chi.

En effet, sur une des vidéos
fil mées par les camé ras de
vidéo sur veillance , on ne voit
pas le sang d'Ah med Mera bet
cou ler lors qu'il se fait tirer des- 
sus. Cer tains sou tiennent éga- 
le ment que le poli cier serait
décédé des suites d'une crise
car diaque. Mais le témoi gnage
des secou ristes a confirmé plus
tard que le poli cier était bel et
bien mort et que le sang s'était
déversé sur le trot toir du bou le-
vard Richard-Lenoir.

La couleur des rétroviseurs 
Autre polé mique  : la cou leur

des rétro vi seurs de la voi ture
uti li sée par les frères Koua chi.
Sur une autre vidéo sur veillance,
on aper çoit tout d'abord une
Citroë n avec des rétro vi seurs
blancs de laquelle sont des- 
cen dus les frères Koua chi  pour

atta quer le jour nal. Plus tard, on
aper çoit une autre voi ture cette
fois-ci avec des rétro vi seurs
noirs. Les poli ciers ont fina le- 
ment levé le doute. Ils ont expli- 
qué que les rétro vi seurs de la
Citroën étaient chro més, d'où
l'im pres sion que leur cou leur
chan geait selon la lumi no sité et
la prise de vue.

Aujour d'hui, les réseaux
sociaux per mettent à n'im porte
qui de mani pu ler à sa guise l'in- 
for ma tion et de dif fu ser de
fausses infor ma tions.

Assoh MIAN etGarance HOLOWENKO .

https://www.rtl.fr/actu/international/mort-de-george-floyd-les-manifestations-anti-racistes-se-multiplient-a-travers-le-monde-7800564828
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L’éducation aux médias sur les
réseaux

Quand le cinéma s'inspire des
affaires médiatiques

La presse people fait vendre
Les lecteurs en raffolent.
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Hugo Travers.

DR

Quels sont les enjeux de
l’édu ca tion aux médias ? L’édu-
ca tion aux médias et à l’in for- 
ma tion (EMI) vise à déve lop per
les connais sances et les com- 
pé tences des indi vi dus pour
leur per mettre d’uti li ser avec
dis cer ne ment les médias de
manière cri tique et créa tive tant
dans la vie quo ti dienne que
pro fes sion nelle. L'EMI est ins-
crite dans la loi d’orien ta tion
pour la refon da tion de l’école
de la Répu blique du 8 juillet
2013.

Hugo décrypte 
De nos jours les médias ont

une place impor tante dans
l’édu ca tion des plus jeunes. Il
faut donc com prendre les
enjeux comme dif fé ren cier les
vraies infor ma tions des fake
news ou encore ne pas se lais- 
ser inʁuen cer par des opi nions
par fois dan ge reuses. Pour cela
il peut donc y avoir une édu ca- 
tion aux médias pro po sée par
de nom breux you tu beurs,
comme Hugo Décrypte,

vidéaste web franco-bri tan- 
nique, avec 1,39 mil lions
d’abon nés. Après avoir obtenu
un bac éco no mique et social, il
va à sciences-po en 2015,
période pen dant laquelle il crée
la chaîne You Tube "Hugo
Décrypte", un média qui se veut
infor ma tif, ouvert aux jeunes,
avec «  un trai te ment jour na lis- 
tique de l’ac tua lité  » dans de
courtes vidéos. Il vul ga rise les
infor ma tions et l'ac tua lité, ce
que les jeunes pré fèrent. Ils s'y
inté ressent alors davan tage.

Malo MARTIN, Shana LOMBARDIet Loïcia CORLAY.

Spotlight : l'incroyable enquête
d'investigation des journalistes du
Boston Globe.

DR

Ces der nières années, de
nom breux films lan ceurs
d'alerte sont sor tis  au cinéma.
Ces dif fu sions ont per mis de
connaître la vérité sur les
affaires les plus sombres...

Divers  films ont inter pellé les
médias ainsi que les inter-
nautes, comme Spot light. Ins- 
piré de faits réels, il retrace l'en- 
quête du Bos ton Globe. Il
dévoile un scan dale au sein de
l'Eglise catho lique sur lequel
une équipe de jour na listes d'in-
ves ti ga tion, Spot light, a
enquêté. Il y avait sus pi cion
d'abus sexuels dans cette ins ti- 
tu tion, l'une des plus anciennes
et des plus res pec tées au
monde.

D'autres films ont éga le ment
séduit le public et les médias
comme J'ac cuse de Roman
Polanski. Il aborde l'af faire
Drey fus qui déclen cha un véri- 
table séisme. Mais aussi le film
Erin Bro ko vich, seule contre
tous, qui parle d'une femme
décou vrant une affaire louche
d'em poi son ne ment, et qui
décide alors de se jeter dans la

bataille. Enfin, Pour Sama, est
un docu men taire sur une
femme syriennne qui filme les
pertes, les espoirs et la soli da- 
rité du peuple. Durant ce film,
son mari et elle-même pro-
tègent leur petite fille Sama
pen dant le siège d'Alep.

Ces films nous montrent donc
le rôle essen tiel que peuvent
jouer les médias dans cer taines
affaires, ou com ment ils
peuvent nous éclai rer sur des
situa tions mécon nues.

Anna LE BECHENNECet Lilou LE NADANT.

La curiosité fait vendre.
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La presse à scan dale est un
des pre miers médias sous for- 
mat A4, d'où le nom de
tabloïdes .

Les débuts 
Dès 1880, Gil Blas se spé cia- 

lise dans les échos mon dains
et les his toires crous tillantes
des aris to crates et des grands
bour geois en vue. Au début du
XXe siècle la pho to gra phie per- 
met une nou velle mise en visi bi- 
lité de la célé brité, c'est le
début du culte des vedettes. A
par tir de 1945, les his toires de
chan teurs prennent la place de
celles des princes. Cer tains
médias à sen sa tion à bas prix
connaissent un suc cès fou- 
droyant. Ce que l'on appe lait la
« presse à sen sa tion" subis sait
très peu de pro cès. Mais les
choses vont chan ger avec l’ap- 
pa ri tion de cer tains heb dos qui
devien dront des «  jour naux à
papa razzi  » dans les années
1990. Désor mais appe lée
presse people, elle table sur les

pho tos volées et les repor tages
agres sifs. Ainsi à par tir de
1990, on parle même de
«  peopo lisa tion  » des autres
formes d'ac tua lité. Ce type d'in-
for ma tion prend place notam- 
ment à la télé vi sion.

Les fake news 
Dans la presse people, pour-

tant por teuse de faits nou-
veaux, on constate une dif fé- 
rence quant aux faits d'ac tua lité
énon cés par rap port à la
presse clas sique. "Ici les ragots
font vendre" disent les cri tiques.
Sur un an, les ventes en France
ont pro gressé de 9,76 % tan dis
que l'en semble des quo ti diens
et maga zines ont reculé de
0,7 %. Si les potins font vendre,
arrive un moment où ils
viennent à man quer. Les édi- 
teurs auraient donc recours à
des méthodes telles que les
fake news accom pa gnées de
pho to mon tages. Cela remet en
ques tion la liberté de la presse
et d'in for ma tion. Le pro blème

se crée autour du droit à
l'image des célé bri tés qui
appa raissent dans les tabloïds.
D'après l'ar ticle 9 du Code civil
fran çais , «    cha cun a droit au
res pect de sa vie pri vée  ».
C'est autour de la dés in for ma- 
tion et des pho tos volées que
les célé bri tés et autres vic times
agissent en jus tice. 

Risques et avantages 
La presse people fabrique du

rêve pour les per sonnes qui
trouvent leur quo ti dien  fade,
avec la vie par faite des stars
qui sont par exemple des
modèles de mode, de fit ness.
Cepen dant elle n'hé site pas à
dévoi ler leurs points faibles,
divorces et détresses, ce qui
ras sure le lec teur. Néan moins
elle a ses limites : vivre par pro- 
cu ra tion, trou ver sa vie réel le- 
ment sans inté rêt. De plus se
ras su rer et se réjouir du mal- 
heur d'au trui peut finir par
rendre cynique, sans empa thie.
La crois sance de la curio sité

retire éga le ment toute bar rière
entre la vie publique et pri vée
d'une per sonne, publique ou
non.

Ainsi,  la presse people joue
énor mé ment sur la curio sité
mal saine des lec teurs et l'ali- 
mente de fake news, jouant sur
l'am bi guité du vrai, du faux, de
l'info, de l'in fox.

Colline BRUEL et YaëlBESANCENOT.
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